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sure qu'on aura décrit un plus grand nombre d'êtres; ne 
nous laissons donc pas atteindre par le découragement ; 
les observations recueillies avec soin et dans le seul but 
de découvrir la vérité sont des pierres d'attente, à l'aide 
desquelles s'élèvera peu à peu le glorieux édifice de la 
science. » 

Ainsi que l'avance M. Boreau, les diverses formes de 
Sedum du groupe Telephium cultivées, ou souvent trans- 
plantées dans les jardins conservent un faciès qui per- 
met de ne pas les confondre à première vue ; les feuilles 
surtout paraissent très -caractéristiques. Mais cette simple 
culture suffit-elle pour éprouver la constance de ces 
formes qu'on élève un peu précipitamment au rang d'es- 
pèces? Nous ne le pensons pas. A notre sens, il faut des 
semis et des semis répétés dans des conditions différentes 
de sol et d'exposition. 

F. C. 



Flora von Millellhuringen. — Fin syslemalisches Verzeich- 
niss der in den Umgegenden von Stadtilm , Kranichfeld , 
Arnstadt, Ohrdruff, Gotha, Erfurt, Weimar, Butlstedt, Cbl- 
leda , Sômmerda , Weissensee und Tennstedt wildwachsen- 
den und haufiger cullivirten Pflanzen, nebst Angabe ihrer 
Standorte und Fundorte, bearbeitet von Hugo Use (1). 

Le centre de la Thuringe a été, depuis plus d'un siècle, 
exploré par un grand nombre de botanistes. Plusieurs de 
ceux-ci ont donné le résultat de leurs recherches dans 



(1) Un vol. in- 8", de 365 pages; Erfurt, 1 806. (Extrait du Jahrbtichem 
dcr KOnigl. Preuss. Académie gemeinntitziger Wissenschaftcn zu Er- 
furt.) 
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divers ouvrages, qui ont fourni à M. Use des matériaux 
pour composer sa Flore. En 1850, Fr. Chr. H. Schônheit 
publiait son Taschenbuch der Flora Thûringens. Depuis 
la publication de cette Flore, M. Use ou ses collaborateurs 
ont découvert trente-quatre nouvelles espèces indigènes 
non signalées avant eux et vingt-cinq espèces introduites, 
subspontanées ou naturalisées. Le nombre des espèces 
indigènes et naturalisées énumérées par l'auteur s'élève 
à 1151. 

La Flore du centre de la Thuringe est un catalogue 
raisonné qui paraît être fait avec le plus grand soin en ce 
qui concerne la géographie botanique. 11 offrira d'excel- 
lents matériaux à ceux qui voudront s'occuper de la dis- 
persion des espèces allemandes et de leurs relations avec 
la nature minéralogique des terrains. Il nous serait agréa- 
ble d'entrer dans des détails sur le personnel de la Flore 
en question, mais cela nous entraînerait trop loin et n'au- 
rait, en outre, qu'une valeur secondaire au point de vue 
de la Flore de Belgique. Nous nous contenterons d'ex- 
traire quelques faits qui pourront être utiles à nos ama- 
teurs du pays. 

M. Use a'eu surtout en vue la distribution géographique 
des plantes de sa contrée et n'est que très-peu entré dans 
des considérations phytographiques; aussi, aurons-nous 
peu de chose à citer sous ce dernier rapport. 

Pyrus Aria x auccparia Irmisch (P. hy brida Sm., 
Sorbus hybrida L., S. fennica Kalm.). — Présente la 
forme suivante : a. P. thuringiaca lise. Feuilles à base 
non pinnatiséquées, mais seulement dentées. Cette forme 
est un retour à P. Aria (P. aacuparia X Aria, P. scan- 
dica Babingt., P. intermedia Ehrh., Sorbus scandka F vies, 
Crataegus Aria var. scandica L.). 
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Pïrus Aria x torminalis Trmisch (Sortms lalifolia 
Pers., Crataegus hybrida Bechst., Azarolus hybrida 
Borkh.). Se présente sous les trois formes suivantes : 
a. P. acutiloba. Feuilles à lobes amples, aussi longs que 
larges, longuement aigus, presque semblables à ceux de 
P. torminalis. Les feuilles de cette forme ressemblent tel- 
lement à celles de ce dernier qu'elles ne peuvent en être 
distinguées que par le toinentum persistant de leur face 
inférieure, b. P. dentata. Feuilles à lobes ovales-triangu- 
laires, presque aussi longs que larges, brièvement aigus. 
Les feuilles de celte forme , qui constitue le vrai Sorbus 
latifolia de Persoon, tiennent le milieu entre celles de la 
forme précédente et celles de la forme suivante, c. P. pau- 
cicrenala. Feuilles à lobes nuls ou très-peu nombreux, 
petits et subobtus. Cette forme est- un retour à P. Aria 
(P. torminalis X Aria). 

Lilium Martagon L.— Offre la forme suivante: a.L.caw- 
panulatum lise. Périgone campanule, à pièces presque 
droites, non enroulées à leur pointe. Pour le reste, comme 
dans le type. 

Carex leporina x remota Use. La description de cette 
hybride a été publiée dans les Verhandlungen des bota- 
nischen Vereins fur die Provint Brandenburg, etc., 5 
Heft, p. 224 seq. 

Melica ciliata L. (Beckeria monlana Bernh.). — Pré- 
sente la variété suivante : a. M. nebrodensis Pari. (M. tau- 
rica C. Koch, M. glauca F. Schultz). Obs. — D'après l'au- 
teur, cette plante ne peut être considérée tout au plus que 
comme une variété. II l'a observée, notamment près de 
Kranichfeld , avec des feuilles adultes entièrement planes, 
feuilles qui après quelque temps et uniquement par suite 
de la sécheresse de la station s'étaient complices; à la suite 
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de nombreuses recherches, il constata que la forme et 
les proportions relatives des glumes, aussi bien que la ves- 
titure des glumelles, pouvaient être très-variables sur les 
mêmes souches (souches à nombreux chaumes). 

Bromus asper Murr. — Outre le type, cette espèce offre 
deux variétés : a. B. intermedius lise. Gaines des feuilles 
supérieures gjabres. Grappe à entrenœud inférieur à deux 
rameaux fortement divergents l'un de l'autre, b. B. sero- 
tinus Beneken. Feuilles supérieures à gaines velues. Le 
reste comme dans la variété précédente. La variété b. ne 
peut pas plus être considérée comme espèce que la va- 
riété a. Toutes deux fleurissent en même temps avec leur 
type et peuvent croître avec ce dernier pêle-mêle en grande 
masse. 

F. C. 



IJerbariutn kritischer, sellener und hybrider Pflanzen aus 
(1er Flora des Rheingebietes — 16 Licfcrung, n os 876-943. 
— Herausgegeben von D r Ph. Wirtgcn; Coblcnz, 1866. 

Dans ce fascicule sont publiées les espèces suivantes : 
Trollius europaeus L. forma major Wirtg. (Toutes les 
parties de la plante plus développées; feuilles caulinaires 
pétiolées, 5-7-parliles.), Nuphar Spennerianum Gaud., 
Corydalis fabacea Pers., Barbarea stricta Andrz., Lepi- 
dium latifolium L., JSeslia paniculata Desv., Viola elegans 
Spach, Drosera obovala M. et K., Drosera longifolia L., 
Polygala vulgaris L. var. oxyptera Koch, Polygala amara 
L. var. austriaca Koch, Cucubalus bacciferus L., Althaea 
hirsuta L., Lotus corniculatus L. var. salinus, Vicia dume- 
torum L., Vicia anguslifolia Rolh var. V. Bobarlii Forst., 



